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Mais c'est l'Amérique latine qui détient le taux le plus élevé dans ce
domaine: 80 personnes du sexe masculin et 140 du sexe féminin y
sont à la charge de 100 travailleurs.
Au niveau national, on constate dans certains pays des écarts plus
sensibles encore. En Algérie, en Libye, au Maroc, en Tunisie, en
Jordanie, en Syrie, en Irak et en Iran, par exemple, le nombre des
personnes à charge, toujours par rapport à 100 travailleurs, culmine
à 100-125 pour les personnes du sexe masculin et 175-225 pour les
personnes du sexe féminin.
Il s'ensuit qu'en ce domaine le fossé entre pays développés et pays
en développement s'est élargi. En 1950, le nombre des personnes à

charge dépassait celui des travailleurs de 16% en moyenne dans les
premiers et de 34% dans les seconds.
Cet excédent n'est aujourd'hui encore que de 18% pour les uns
tandis qu'il atteint 53% pour les autres.

La récession et l'emploi des femmes dans les
pays de l'OCDE
Selon un rapport qui vient d'être publié par l'Organisation de coopération

et de développement économique (OCDE), les possibilités
d'emploi des femmes auraient moins souffert que celles des hommes
au cours de la récente récession dans la plupart des 16 pays de
l'Organisation qui ont été étudiés.
Ce rapport intitulé «La récession de 1974 à 1975 et l'emploi des
femmes» évalue les conséquences de la récession d'après un certain

nombre d'indicateurs relatifs au marché du travail, tels que le
chômage, l'emploi et les taux de participation à la population active
des hommes et des femmes. L'analyse repose en grande partie sur
des données fournies par les pays membres de l'OCDE, qui
permettent d'établir des comparaisons entre une période récente de
faible chômage (1973 ou 1974) et la période encore plus récente
marquée par un chômage important (1975).
Ces données provenaient des pays suivants: Allemagne, Australie,
Autriche, Canada, Danemark, Espagne, Etats-Unis, Finlande, France,
Italie, Japon, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Royaume-Uni
et Suède. Selon le rapport, alors que la récession récente a eu, sur
le marché du travail des femmes, des effets différents selon le pays,
les statistiques actuelles font ressortir des similitudes importantes.
«Les résultats de l'analyse de la situation de l'emploi montrent zu'au
cours de la récession douze pays parmi ceux étudiés ont vu, dans
l'absolu, diminuer le nombre des travailleurs masculins tandis que
cinq de ces pays seulement ont constaté une diminution de l'emploi
féminin. Les changements de la situation de l'emploi ont, d'une

48



façon générale, été relativement plus favorables aux femmes qu'aux
hommes. Dans sept de ces pays (Autriche, Espagne, Etats-Unis,
Italie, Norvège, Royaume-Uni et Suède), l'emploi féminin s'est accru
alors que l'emploi masculin a diminué; dans deux pays (Canada et
Nouvelle-Zélande) l'emploi, aussi bien masculin que féminin a

augmenté, mais dans chaque cas, le nombre total des femmes qui
travaillent s'est plus accru, proportionnellement, que celui des
hommes. Dans cinq pays (Allemagne, Australie, Danemark,
Finlande et Pays-Bas), l'emploi a diminué aussi bien pour les hommes
que pour les femmes, mais dans chaque cas, cette diminution, tant
en valeur absolue que relative, a été moindre pour les femmes que
pour les hommes.» C'est seulement dans deux pays - la France et
le Japon - que la proportion des femmes dans l'emploi total a
diminué.
Le rapport s'efforce aussi de déterminer les principaux facteurs dont
dépend l'incidence de la récession sur les femmes, en comparant
l'évolution et la distribution de l'emploi par secteur dans treize pays
de l'OCDE. Il indique que «la dégradation économique tend à être
plus sévère dans les industries manufacturières et dans les industries

de construction («secteur de l'industrie») que dans le secteur
des services. Du fait que les femmes qui travaillent sont, dans la
plupart des pays, relativement plus concentrées dans les services
que les hommes1, leur emploi global pourrait être relativement moins
affecté au cours des récessions». Toutefois, dans le secteur industriel,

le chômage a été plus important parmi les femmes que parmi
les hommes.
Le rapport note aussi que «dans la plupart des pays étudiés, l'emploi

des femmes s'est accru beaucoup plus rapidement que celui
des hommes. La tendance à long terme a été suffisamment marquée
pour se prolonger probablement au cours de la période relativement

courte de la récession. Il n'est donc pas surprenant qu'au
cours de la récession, dans tous les pays (exception faite de la
France et du Japon), l'emploi des femmes se soit accru plus vite (ou
ait moins diminué) que celui des hommes».
Tel est le résumé de ce rapport, établi par le service d'information
de l'OCDE. On constatera qu'il s'écarte, sur certains points, des
conclusions auxquelles est parvenue la Commission fédérale pour
les questions féminines dans l'étude que nous avons reproduite
dans la Revue syndicale du mois de novembre. Il est vrai que la
situation varie assez fortement d'un pays à l'autre. Quoi qu'il en soit,
le fait que l'on se penche spécialement, aussi bien en Suisse
qu'ailleurs, sur les conséquences de la récession pour lafemme doit
être considéré comme un facteur positif. J. Clz.

1 Dans plus de la moitié des pays, plus de 70% des femmes qui travaillent sont
employées dans les services.
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